Projet pluridisciplinaire à caractère professionnel

De l’écriture de contes à leur lecture expressive

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

Classe concernée : terminale BEP Carrières sanitaires et sociales 

Ce projet a été réalisé dans le cadre d’une classe à PAC – ce qui nous a permis de financer la formation proposée par la conteuse - de 30 jeunes filles auxquelles j’enseignais depuis la seconde BEP . Le travail a débuté en novembre 2005 pour s’achever en mai 2006, à raison de trois heures par semaine, le jeudi, de 13h30 à 16h30.

Équipe pédagogique : professeurs de Lettres-histoire, de STMS, d’Arts appliqués.

Partenaires : Association JACOMUSA (Mme J. Bourdil, conteuse);

                     Bibliothèque départementale (Mme C. Landry, bibliothécaire) ;

                     École maternelle  Parc aux Charrettes ( Pontoise).

…………………………………………………………………………………………………………………………………………….

Le contexte

Les jeunes connaissent les contes merveilleux à travers les dessins animés de Walt Disney ! C’est pourquoi, depuis quelques années, je propose à mes élèves de seconde BEP une séquence sur ce genre qui fait partie du patrimoine universel. Ce travail est d’autant plus intéressant dans les filières sanitaires et sociales que les programmes comportent l’ étude de  l’enfant et de la personne âgée.

Or, je suis à chaque fois confrontée à une attitude de rejet car les élèves  estiment que le conte est réservé à l’enfant. C’est donc l’occasion de leur faire comprendre que ce genre s’adresse à tous et qu’il présente un grand intérêt littéraire et culturel.

Cet objectif est atteint en fin de séquence et les élèves connaissent quelques grands noms associés aux contes tels que  Perrault, Grimm, Andersen … 

Avec cette classe, nous avions précisément étudié quelques textes de ce dernier auteur : La Petite Sirène, Les Nouveaux Habits de l’Empereur, Le Vilain Petit Canard, La Petite Fille aux allumettes.

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………..
Le PPCP proposé en classe de terminale BEP

Il comporte deux parties.

I. Écrire un conte merveilleux contemporain ;

II. Lire et interpréter des contes devant des enfants d’une école maternelle.

Objectifs du projet : 

· développer des compétences de lecture et d’écriture,

· améliorer l’expression orale, l’écoute, la gestuelle,

· connaître les caractéristiques du livre pour enfants (intervention d’une bibliothécaire spécialisée) ;

· préparer les élèves aux métiers du domaine sanitaire et social.

Activités culturelles/artistiques :

· découverte du conte merveilleux contemporain,

· illustration, mise en page des contes selon le modèle des livres d’enfants,

· lecture expressive de contes, animation auprès d’enfants (école maternelle),

· utilisation de matériel sonore et visuel pour accompagner la lecture (marionnettes).

 ……………………………………………………………………………………………………………………………………………

Déroulement

PREMIÈRE PARTIE :

1. Étude de texte

J’ai proposé aux élèves d’étudier un conte contemporain de Pierre Gripari, La Sorcière du placard à balai, extrait du recueil Contes de la rue Broca (1967).

C’est l’histoire d’un homme, monsieur Pierre, qui achète une maison hantée par une sorcière. Celle-ci reste tranquille dans le placard aux balais à condition qu’on ne fredonne pas une certaine comptine : Sorcière, sorcière,

                                                               Prends garde à ton derrière !

Mais le soir du réveillon, monsieur pierre qui est ivre, ne peut se retenir de chanter. Alors apparaît la sorcière qui veut l’emmener. Il réussit à la vaincre grâce à son ami Bachir et à ses poissons magiques.

 J’ai insisté sur certains aspects de l’œuvre :

· la structure ( le schéma narratif, les schémas actanciels),

·  le temps ( XXe siècle, les années 60),

·  les lieux ( une ville contemporaine, rue Broca),

·  les personnages ( monsieur Pierre, Bachir, le Notaire, les voisins).

Nous avons comparé ce texte aux contes traditionnels, et déterminé les caractéristiques du genre :

· récit court

· présence d’êtres surnaturels,

· les actions ne sont pas soumises aux lois de la réalité,

· l’histoire comporte souvent des éléments de répétition,

· l’intérêt des personnages ne résident pas dans leur psychologie mais dans leur fonction ( héros, adjuvant, opposant..). Ils ont des rôles plus ou moins symboliques parce que le récit a pour but de dégager une morale.

2. Écriture

Nous pouvions dès lors entamer le travail d’écriture. Il s’est effectué par groupes de deux ou trois élèves que j’ai moi-même constitués sur la base de certains critères :

· les capacités,

· la motivation,

· les affinités.

 J’ai ensuite distribué un document comportant plusieurs propositions des    différents éléments du conte  mais les élèves avaient aussi la liberté d’en imaginer ( voir annexe 1).

Après avoir fait son choix, chaque groupe devait élaborer  un schéma narratif. Les élèves ne pouvaient commencer la rédaction de l’histoire qu’après l’approbation de leur travail par les professeurs. J’ai encadré cette activité, accompagné du professeur de STMS ou d’Arts appliqués.

Cette étape a été l’une des plus difficiles du projet. En effet, les élèves ont eu beaucoup de mal à imaginer une histoire dans un contexte moderne. Malgré l’étude d’un conte contemporain, elles restaient fidèles à l’idée du conte traditionnel. 

 J’ai dû beaucoup insister sur la nécessité de la cohérence de l’histoire. Et il a fallu surveiller attentivement la phase de rédaction. Les corrections exigées n’étaient pas du tout appréciées par les élèves qui refusaient de revenir sur le travail déjà effectué .

Je leur ai ensuite demandé  de me rendre les travaux sur disquette afin que je puisse corriger directement leurs contes et les imprimer.

Ce travail d’écriture a duré plus longtemps que prévu. Mais il a permis à l’ensemble de la classe d’améliorer l’ expression écrite, de prendre conscience de la difficulté de l’exercice et surtout de comprendre la nécessité du  travail de réécriture en fin de compte très valorisant. Le travail de l’écrivain a été d’autant plus apprécié… ( voir le document : des contes écrits par les élèves).

3. Illustration

C’est le professeur d’Arts appliqués qui a encadré ce travail. Quelques groupes ont réalisé des montages à partir de photographies de mode pour illustrer leur conte. 
DEUXIÈME PARTIE 

Les contes écrits par les élèves mettaient en scène leurs préoccupations d’adolescentes. Nous ne pouvions donc malheureusement pas les exploiter pour l’animation en école maternelle. 

J’ai demandé alors à Mme Landry, bibliothécaire, de présenter aux élèves les livres destinés aux enfants et écrits par des auteurs spécialisés. 

      1. Présentation /explication
Mme Landry est arrivée avec un très grand nombre de livres. Elle a insisté sur les illustrations, le texte, le thème… Elle a répondu à certaines questions : quel livre lire ? À quel âge ? Dans quelles circonstances ?...

Elle en a lu quelques-uns et proposé aux élèves d’en lire d’autres.  

Elle a également donné des explications sur l’utilisation de certains albums qui proposent des dépliants, des accessoires, des CD…

2. Travail avec la conteuse  

On a commencé par préparer la salle : écarter les tables, disposer les chaises en cercle pour que tout le monde puisse se voir.

La conteuse a entamé le travail en interrogeant les élèves sur les connaissances qu’elles avaient des contes, des comptines, des jeux de doigts…  Ensuite, elle a travaillé sur l’acquisition des techniques (utilisation d’objets sonores et visuels, travail sur la voix, la gestuelle…). Elle faisait des démonstrations et invitait les élèves à l’imiter.

Toutes les élèves  ont assisté aux premières séances (9 heures).

Mais seulement onze d’entre elles, actives pendant les différentes séances, ont poursuivi la formation en vue de l’intervention en école maternelle, les autres étant prises en charge par ma collègue de STMS. 

Elles ont choisi des contes qu’elles connaissaient, d’autres ont été  proposés par la conteuse. Elles ont également travaillé des comptines, des chants et des jeux de doigts afin de diversifier l’animation.

3.Intervention à l école maternelle (Parc aux Charrettes, Pontoise)

Ma collègue de STMS a contacté l’école et présenté le projet destiné à la grande section de maternelle.

La classe  comptait une vingtaine d’enfants, très attentifs et très réceptifs à l’animation proposée.  

Le spectacle a commencé par un chant africain puis s’est poursuivi par des lectures d’albums, des jeux de doigts, une comptine avec une marionnette. D’autres élèves ont aussi raconté des contes traditionnels ( exemple, Boucle d’or) d’après des livres d’enfants qui ne comportaient que des images en noir et blanc. Elles  ont donc ainsi  pu mettre en œuvre les compétences qu’elles avaient acquises pour rendre l’histoire vivante. 

Certaines élèves étaient très à l’aise, d’autres ont quelque peu bafouillé… mais les enfants étaient ravis.

L’enseignante a ensuite proposé à nos élèves d’encadrer les enfants pour des activités diverses afin d’enrichir la rencontre.

L’intervention a duré deux heures environ.

4. Spectacle au lycée professionnel Camille Pissaro

Le projet s’est achevé avec un spectacle. 

 Il était d’abord prévu de prévu de proposer une lecture orale expressive des contes écrits par les élèves devant la classe. Mais avec la conteuse, nous avons décidé d’élargir le public. Aussi, avons-nous organisé un spectacle dans l’amphithéâtre du lycée. Nous avons convié des élèves de BEP carrières sanitaires et sociales, ceux de l’institut de formation des auxiliaires de puériculture et d’aides-soignants. 

Toutes les histoires (12) ne pouvaient pas être présentées. La conteuse a choisi six contes, autour d’un thème récurrent : l’apparence. Elle a parfois imposé quelques transformations pour pouvoir les interpréter à l’oral, en expliquant bien aux élèves la différence entre le texte écrit et le texte dit. Aussi, a-t-elle supprimé quelques passages, modifié certains dialogues…Elle a animé ces histoires grâce à un jeu théâtral d’une grande qualité : voix, gestes, mimiques… Deux élèves de la classe, qui avaient également participé à l’animation en école maternelle, ont souhaité accompagner la conteuse sur scène. Elles se sont contentées de la lecture expressive d’ une histoire, n’étant pas encore à l’aise avec l’interprétation d’un récit, surtout devant leurs camarades…

Le spectacle a duré environ 1h30 et remporté un vif succès.

……………………………………………………………………………………………………………………………………………..

Conclusion

 Ce projet a beaucoup appris aux élèves qui ont travaillé avec sérieux et, pour certaines, avec un réel enthousiasme. Elles ont compris, grâce au travail interdisciplinaire, que les différents enseignements  de leur formation constituaient un ensemble complémentaire et cohérent. Elles ont également constaté que l’on pouvait réaliser de grands projets en s’investissant pleinement.  Elles sont donc reparties avec un recueil sous le bras et la tête pleine de souvenirs.

Mme Kiymet SEVIN

Lycée Camille Pissarro, section professionnelle- Pontoise (95)

Annexe 1

1.Le héros
· Un prince/une princesse

· Un petit garçon/une petite fille

· Un jeune homme/une jeune fille

· Une fée

· ………………………………………………….

· ……………………………………………………

2.Le point de départ
· une musique lointaine

· un appel téléphonique anonyme

· une bouteille avec un message

· un rêve étrange

· une trace mystérieuse

· …………………………………………….

· ……………………………………………..

3.Le but

· devenir riche

· devenir très fort

· devenir célèbre

· devenir beau/belle

· ne jamais vieillir

· ……………………………….

· ………………………………..

4.Le lieu

· votre chambre

· un château

· un autre royaume

· une île inhabitée

· au plus profond de la forêt

· les transports en commun

· …………………………………….

· ………………………………….

5.Un opposant

· un monstre

· un ogre

· une sorcière

· une mauvaise fée

· …………………………..

· ……………………………..

6.Un adjuvant

· un vieil homme

· une bonne fée

· un génie

· une voyante

· un animal

· ……………………………………

· ……………………………………

7.L’objet magique
· un objet/un vêtement magique

· une formule magique

· une potion

· un tapis volant

· l’ordinateur

· le téléphone portable

· ……………………………………………..

· ………………………………………………….
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